
Lundi 25 février 2008 – vendredi 29 février 2008

Thème     : l’eau/l’accueil  

Jn 4,14 

Celui qui boira de cette eau que je lui donnerai n’ aura plus jamais soif.

Lundi 25 février 2008 

La journée est encore toute neuve et déjà j’ai eu la chance d’échanger de
nombreux bonjours sur mon chemin. D’abord avec les membres de ma famille,
puis avec les voisins qui partaient au travail. Il y a eu aussi cette dame qui
promène son chien tous les matins. On ne se connaît pas, mais comme on se
croise souvent, on se salue toujours d’un sourire. Puis, il y a eu les amis
descendant des autobus, les enseignants, enseignantes sur la cour. Ça n’en
finissait plus, mais il faut dire que ça commence bien une journée. Je n’ose
m’imaginer ce que serait un jour où personne, absolument personne, ne
m’adressait la parole quand je sors de la maison. Il y a des gens pour qui c’est la
réalité quotidienne. Comme ils doivent être malheureux!

Seigneur Jésus, toi qui n’as jamais mis personne de côté, toi qui as pris le temps
de saluer la Samaritaine au puits de Jacob, toi qui as adressé la parole à
Zachée, à l’aveugle-né et à tant d’autres, aide-moi à faire comme toi. Qu’à
travers mes sourires, mes bonjours, ceux et celles qui les reçoivent sentent qu’ils
méritent d’être aimés et respectés. Qu’ils accueillent mes salutations comme un
verre d’eau fraîche qui nourrit le cœur et qu’ils y reconnaissent ta présence.
Amen. 

Mardi 26 février 2008

L’autre jour, j’étais dans un centre commercial et j’entendais une mère parler à
son enfant. Je n’ai rien compris, elle utilisait une langue que je ne connais pas.
Par contre, j’ai saisi le message rien qu’à voir les réactions de l’enfant. Son
sourire s’est éteint, il a baissé les yeux, son dos s’est courbé et des larmes ont
roulé sur ses joues. Pourtant l’enfant avait été bien gentil à mes yeux. Que lui
avait-elle dit pour qu’il donne l’impression de vouloir disparaître? Un autre jour,
j’ai vécu une expérience tout à fait contraire. À la patinoire, j’ai vu un ado qui
devait chausser des patins pour la première fois. Des amis l’accompagnaient,
l’encourageaient, le soutenaient. À un moment donné, l’ado a lâché les mains de
ses  amis et il a fait une courte distance tout seul. Ses amis se sont mis à
applaudir, à crier des bravos. Vous auriez du voir l’ado. Il était tout sourire, la tête
haute et répétait sans arrêter : « Je l’ai eu! Je l’ai eu! » C’était beau à voir.

Seigneur, comme il est important de soutenir les autres dans leurs faiblesses, de
les encourager, de leur faire croire en leurs possibilités. C’est tout à fait selon



l’enseignement de ton fils Jésus et ça donne tellement de beaux résultats. Je
t’en prie, Seigneur, aide-moi à choisir des mots qui font relever la tête et
déclencher un sourire quand je m’adresse aux autres. Que jamais mes paroles
ne les blessent inutilement. Amen.

Mercredi 27 février 2008  

Quand on se retrouve en groupe et que vient le temps d’organiser les jeux ou le
travail, on aime bien compter sur un bon chef, pas sur quelqu’un qui veut
vraiment tout contrôler. Un bon chef commence par reconnaître les talents des
gens avec qui il ou elle devra travailler. Un bon chef s’assure que chacun,
chacune ait la chance de faire part de ses idées, qu’il ou elle comprenne bien le
travail qui lui est assigné. Un bon chef encourage, félicite ses coéquipiers, ne
laisse personne de côté. Un bon chef ne cherche pas à tout faire seul ou à ne
faire passer que ses idées. Un bon chef doit aussi être capable, à l’occasion, de
reconnaître qu’il ou elle s’est trompé, trompée. Meilleur est le chef, meilleure
sera l’équipe parce qu’un bon chef, c’est comme l’eau qui fait tourner la roue
d’un moulin ou le fil qui permet à l’électricité de passer dans les appareils pour
leur permettre de fonctionner.

Seigneur Jésus, tu es pour moi le chef idéal. On a qu’à regarder ce qui est arrivé
à ta petite équipe de disciples. Tu as su donner l’exemple, tu leur as appris tout
ce que ton Père t’a fait connaître. Tu leur as fait confiance, tu as fait descendre
sur eux ton Esprit. Tu leur as donné le meilleur de toi-même et ils ont été
capables de continuer ta mission après ton départ. Si tu n’avais pensé qu’à te
faire valoir, te connaîtrions-nous aujourd’hui? Que ton Esprit, Seigneur Jésus,
m’accompagne quand on me donne le rôle de chef. Amen.

Jeudi 28 février 2008 

Saviez-vous que l’on dit que quand on prend trois personnes qui ne sont pas de
la même famille, on peut, grâce à elles, avoir des contacts sur tous les
continents. Par exemple, je peux avoir un ami près de chez moi qui a un ami
italien, qui lui a une amie égyptienne, qui elle connaît quelqu’un qui vit au Maroc
et en continuant ainsi, on fait le tour de la planète. Connaître des gens nouveaux,
c’est comme ouvrir des portes sur une plus grande amitié, c’est se donner
l’occasion d’approfondir toutes nos connaissances. C’est aussi briser des
préjugés et se rendre compte que nous les humains, nous avons tous le même
besoin d’aimer et d’être aimés. Accueillir l’autre, c’est une façon bien agréable
d’enrichir notre vie. 

Seigneur, je te remercie pour toutes les personnes qui partagent ma vie et pour
toutes celles qui la partageront un jour ou l’autre. Avoir des amis, des
connaissances, c’est avoir le bonheur de partager ce que nous sommes et ce
que nous avons pour grandir ensemble. Augmente en moi le don de l’accueil,
Seigneur, afin que personne ne se sente privé de mon amitié ou rejeté. Amen.



Vendredi 29 février 2008

Cette semaine, nous avons réfléchi à l’importance de bien accueillir l’autre, de lui
sourire, de l’encourager par des paroles positives. Nous avons aussi réfléchi aux
qualités que doit avoir un bon chef. Nous avons aussi parlé des richesses qui
s’offrent à nous quand nous acceptons de créer des liens avec les autres.
Fermons les yeux un instant, faisons un retour sur nos dernières journées et
posons-nous quelques questions : Est-ce que j’ai fait cadeau de mon sourire?
Est-ce que j’ai pris le temps de parler à une personne qui avait l’air triste, mise à
l’écart? Est-ce que j’ai laissé la chance aux autres de parler dans les
discussions? Est-ce que j’ai accepté de travailler avec de nouveaux partenaires
sans me plaindre? Est-ce que j’ai dit à quelqu’un ma fierté de le, la connaître?

Seigneur, je suis loin de la perfection, mais je me rends compte que le Carême
m’aide vraiment à améliorer mes relations avec les autres. Merci pour ta Parole
qui éclaire mon agir, qui m’apprend à construire des ponts plutôt que d’élever
des murs. Amen.


